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LETTRE PASTORALE 


ET MANDEMENT 

DE S ON EMINENCE 

MONSE IGN EUR 

LE CARDINAL DE NOAILLES 

ARGHEVESQ.UE.de PARIS, , 

Au ftjet de U CcnfHtutîm de Notre Saint Pere U Pape, 
du i.SeptemUt 171J, 


Aicùcvèque de Paris , Duc de S. Ciond , Pair de Fraoce I 
Commandeur de l’Ordre du faint Elprit , Provilêur de Sor- 
bonne & SuTCiieur de la Maifon de Navarre ; Aux Fidèles de 
nôtre Diocélc , Salut et Ben edicti ou. Nous croirions 
raanquèrà l’édification que nous vous devons. Nos très chers 
Freres , & ne pas répondre à l’attachement fincere dont vous 
nous avez donné tant de preuves , fi nous gardions le filence 
dans le tems oue vous entendez parler de tou* côtez de b 
ConAitution oc Nôtre lâim Pere le Pape. 



ouïs ANTOINE DE NOAILLES , pv b per- 
mifljon Divine , Cardinal Prêtre de b fainte Eglile 
i.omaine du Titre de binte Marie fur b Minerve. 
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S. Grégoire le Grand noiis apprend que faînt Pierre le pre- 
fi mier’des Apôtres , & le Chef de rEglife,a fait voir qu’il n’etoic 
pas moins le Vicaire de la charité & de l’humilité de Jesus- 
Christ , que de fon autorité, lorfqu’il a rendu compte de fa 
conduite aux Fidèles de Jcrufalem, qui étoient alarmez, pour 
ne pas dire fcaodalifez , de ce qu’il etoit entré dans la maifon 
de Corneille , 8c qu’il l’avok baptifé. S. Cyprien en a ufé de 
même dans le tems que l’on femoit dans le public des difeours 
contraires i la vérité , qui avoient ébranle 8c indifpofé con- 
tre luy quelques efprits. 

C’eft , Nos tres-chers Freres , pour imiter l’excmplc de 
*- ces grandsSatnts , 8c pour fortiâer de plus en plus les liaifons 
qpc liicu^ veut .qui foient emre le Paileur 8c le "Troupeau , 
que nous voulons vous apprendre par ndus-memes le parti 
que nous avons' pris à l’égard de la Conftitution 8c les motifir 
qui nous y ont engagez. 

Nous ne nous y lomthes 'déterminez qu'après avoir fouvent 
pesé devant Dieu, tous les autres partis , qui nous ont été pro- 
pofez , 8c qu|après nous être convaincus qu’il étoit le plus 
rcfpcclueux TOur le Saint Siege^ le plus propre àronferver 
la vérité , 8c a vous donner une paix que nous délirons de- 
puis ii long-tecis , que nous voudrions lacheter aiià dé^i 
de nôtre vie. 

Cependant comme il cft écrit que les Difciplcs de la vérité 
feront , i l’exemple de leur Maître , traitez de • feduéteurs , 
quoique fincereS 8c véritables , nous ne ferons 'point furpris 
ces.t.C>r. qu’il arrive aux Evêque cequi eft arrivé i Jesus-Christ 
*• même , dont on faifoit courir plulleurs bruits fecrets parmi 
Ua^.v.ix. le peufJe , les um difant , itfiun homme de bien , les outres di-' 
futstt ntn, muis il feduit ceux fui l' écoutent. ' 

. C^oiqu’il foit glorieux aux ferviteurs d’être traitez comme' 
leur Maître , il cil pourtant vray que l’ange de tenebres peut 
profiter de ces nuages pc^ autoriler les libertins , pour trou-' 
bler les foibles , 8c pour induire les fimples dans des fentimens' 
toutoppofez à la vérité , i la juftice. : 

. C’eft i nous , Nos tres-chers Freres , que Dieu a charge* 
de vôtre falut de prévenir ces maux , 8c de les détourner d* 
dclTus vous. t 

..Quiconque ell bien inftroit dans la fciencedes divines EcrU 
turcs , 8c dans THilloirp de l’Eglife, fera moins furpris de co 
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fe paflc iujourd’huT : car tous ces jours orageux «ntété 
cl^remenc prédits par le Saiat-Efprit , & un grand nombre 
d’exemples les ont retracez de Siecle en Siecle ; la raifon mê- 
me en elb marquée dans les Livres Saints , qui nous appren- 
nent que c’eft pour prouver & pour exercer la Foy 6c la 
confiance desjufles , pour les tenir dans une dépendance pro- 
fonde Ibus la main de Dieü ipour les enraciner dant l’humi- 
iité , pour les poner à une priere , & à un gemiflèment 
lâns relâche ^ & pour les faire fouvenlr que rEelile à laquelle 
ilsapp ardennent , eft l’Eglife Militante , c’eft-^-dire , qu’elle 
eft dcfHnée à combattre , au lieu que celle du Ciel eft relervéc 
pour le triomphe. 

. Paul & Barnabe fe feparerent , fans que la Religion Sc la 
Charité en fouftHlTent j Euftathe , Paulin & Melece Rirent 
divifez dans Antioche , fans rien perdre de leur vertu , & 
(ans que l’Eglife ait hefîté pour cela de les mettre au nombre 
des Saints qu’elle honore par un culte folemnel > S. Cyrille 
d’Âlexandrie> S. Epiphane furent long-tems oppofés à S. Jean 
Chryfoftome. 

Ainû , Nos tres-chers Freres , ne vous laiftez point abbattrc 
mr les apparences de divifton , ou plutôt par la diverftté des 
ientimens qui fë trouvent entre les Evêques. 

Vôtre confdadon doit être, que cette diverfité ne touche 
point la fubftance de la Foy , & ne rompt point les noeuds fa- 
crez de la Charitéj quoique dans l’ Aüènmlée les Prélats n’ayenc 
pas eu les mêmes vues , nul d’entr’eux n’a pris le parti de l’er- 
reur , nul ne s’eft déclaré contre la vérité , ils ont feulement 
choifi des expediens diftèrens pour terminer l’affaire impor> 
tante qui attire aujourd'huy l’attention de toute l’Eglife. 

Comme un grand nombre de PropoCdons condamnées dans 
la Conftitution , font de l’aveu de tout le monde obfcures & 
ambiguës i comme le fens que le Pape a condamné , ne fe pre- 
fente pas d’abord à l’efprit , les Prélats ont jugé qu’il falloit en 
donner des explications ; les uns ont crû entendre afièz bien 
la Conftitution pour donner eux-mêmes ces explications , les 
autres n’ont pas trouvé que celles qu’on avoit dreflees fuftènt 
fuiHfantes pour prévenir les abus que l’on pourroit faire de la 
Conftitution , ni qu’elles fuftènt données d’une nuniere capa- 
ble d’inftniire les Peuples de l’intention que les Evêques ont 
«ue en acceptaxic U Cunftitucioni c’eft pour cela que Uns con- 
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teder plus lang-teim entre nous , pour fixer le fens des cent 
une Propodtions , & pour ne point nous expofer à le derermU 
ner d’une maniéré qui pourroit être opposée aux intentions de 
fa Sainteté , & à ceUe des Evêques des autres Eglifes , nous 
avons perd dé à reprcfenter ce que nous avions déclaré dés le 
commencement, 

Que nous croyions que le parti le plus fage , le plus modéré» 
le plus refpeâueux pour le Saint Siégé , le plus sûr pour la vé- 
rité , le plus canonique , & le plus conforme à la pratique » 
Ibic des Evêques particuliers , loit des Conciles , quand ils le 
font trouvez en pareils cas » étoit de recourir au Pape , de lui 
propofer nos peines & nos difficultez , Se de le fupplier de nous 
donner les moyens de calmer fûrement les conlciences dar- 
mées , de foùtenir la liberté des Ecoles Catholiques , fie de con- 
ferver la paix dans nos Eglifes. 

Nous femmes perfuadez , Nos trcs-chers Frétés , que le ref- 
pec'l que vous arez pour le Saint Siégé vous fait penfer en cela 
comme nous , Sc nous vous adUrons qu’il n’y aura jamais de 
noftre part le moindre retardement pour fuivre une voye qui, 
dans la difpodtion prefente des efprits , nous a paru d necef- 
faire fit d conforme aux réglés. 

Dieu qui voit le fonds de noscocurs, f^ak qu’étant chargée 
par nôtre minidere de conlèrvef la vérité fit la paix, nous avons 
uniquement en vûc de vous expofer nettement les veritez qut 
vous devez croire , fit les erreurs que votis êtes obligez de re- 
jetter : que nous dedrons que l’on ote aux uns tont prétexté de 
fe foudraire aux Cenfures de l’Eglife , fit aux antres toute oc- 
cadon de donner leurs (entimens particnliers pour Dogmes de 
Foy , que l’on conferve aux Ecoles Catholiques la lib^téque 
ic Concile de Trente leur akiiïêe, St qu’oo ne donne pas lieu i 
de nouvelles quedions , jrfus propres a exciter des difputes, 
qu’à fonder parlafby l’edfdce de Dieu dans les âmes. 

'• Puilque la (êule crainte d’altcrer le dépôt de la Doftrinc 
E vangelkjue , ou de ne donner à 1 ’Eglife qu’imc paix fauOe & 
dangcreule , nous a engagez à prOpolcr rtos difficultez au Père 
commun des Fidèles , attendons en paix , fit avec condance ce 
qu’il plaira à Dieu de lui infpirer pqurle bien lôlide de l’Egli- 
ic : cependant ne vous écartez jamais du refpeâ St de la vene<- 
ration qui font d légitimement dûs au Chef de l’Eglife j qu’il 
n’y ait parmi vous ni difpures, aidividons-, mois '^cmeunuis 
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Mis ensemble dans un même efpric 8c dans un même fpnrj- 
ment:, que l’amour que vous avea fait paroiffre jufqu’ici pour 
les veritez de la Foy , vous poitc uniquement à prier pour 
ceux qui en font les dépofiuires. 

. Nous fçavons , Nos cres-chers Freres, qu’il y en a plufleurs 
d'entre vous , qui depuis que la Conftitution ell arrivée n’ont 

E int cefTé de s’offi-ir jour & nuit dans l’humiliation & dans 
larmes , comme des VicÜmes de Penitence Ôc de Charité , 
pour obtenir que nous priifions te parti qui conviendroit le 
plus à la gloire dè Dieu > 8c à Tutilité de la Religion > Nous 
vous exhortons de tout nôtre cœur de continuer ces Sacrifi- 
ces li purs 6c fi efficaces devant Dieu ; ks Prières ferventes êc ''•î* 

continuelks de l’Eglife de Jerulalem , obtinrent de Dieu une 
nouvelle pknkudc du Saint-Efprit fur les Apôtres , & les faints 
Peres nous apprennent que les Prières du troupeau réuni arec 
le Pafteur font une lainte violence à Dieu. 

Il a commencé à donner i l’Etai b Faix qne vous lui de- 
mandiez depuis fi liong-tsms , celk de l’Fgliie ne doit pas vous 
^tre moins pœcieufe « ne négligeons donc rien pour robteair; 
iiir tout nous vous conjurons avec S. Paul par J £ sus-<Ch & i sr 
Nôtre-Seigneur , & par la charité du Saint-Efprit , ^ tmf Ktm. tf.jm 
/uJfr fST Its Pritns vcm ftrtx. k Dit» fmr tmu. Jamais ce 
fccours ne nous a été phis necefbtrc-pour obtenir de Dku b 
force , les luinkres^ fie b oonfbbtion dont nous avons befom 
pour remplir tout ce que nous devons à la vérité > fans hleficr 
la charité , 8c bns rompre jamais l’unité. C’ell dans cet ef- 
prit , que d’abord que nous avons fçu que le Pape avoir cenfu- 
ré le Êinc da Mefiexitat , nous l’avons aufil-tôt condamné , 

8c nous fommes perfuadez que [vous avez trop de déference 
pour nos Pafteurs pour,- conferver encore de l’attachement 
pourunOuvraee proferit dans nôtre Diocefe,8c dont b leélure 
vous efi interdite. 

Aces Causes , Nous renouvelions b condamnation que 
nous avons faite du Neuvet» T tfttmtnt en Frtnfoit tvee des 
Refltxltms Utrtles fnr chttjue verjit , 8cc. t P tris 1659. & au- 
trement, Ahrtgé dt U Mtrtlt de l'Evtngilt , des Altes des Afi-^ 
très , des Efitres de S. Ttnl , des Ef tires Cantnitjnes é" de l’A- 
fKtlyffei tm Pensées Chrétiennes fur le Texte de ces L ivres St- 
erez. , 8cc. i P tris 1693. ^ 1694. Défendons à tous nos Dioce- 
fainc de le lire , 8c de le garder > leur ordonnons d’en apporter 
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les Exemplaires au Greffe de nôtre Officialité : comme auflî 
deffendons conformément aux faints Decrets , i la Difcipline 
derEglife en general > & à celle de l’Eglife Gallicane en par- 
ticulier, à tous Chapitres , Âbbayes, Communautez Séculières 
& Régulières , & généralement à toutes perfonnes Ecclefiaf- 
tiques , de quelque qualité ou condition qu’elles foient , Ce di- 
Tant exema , ou non exemts , fous peine de fufpenre encou- 
rue par le feul fût , d’exercer aucunes fondions , ni Ades de 
Jurifdidion à l’égard de ladite Conftitution, de de la recevoir 
indépendemment de l’autorité qu’il a plù à Dieu d’attacher à 
nôtre caradere , & contre la fubordinadon éablie par l’Ordre 
Hiérarchique , dont nous déclarons que nous ne maintenons 
les Réglés en cette occasion , que pour être plus en éut par les 
éclairciffcmens que nous attendons du lâint Siégé , de mar- 
quer précifement les fens erronées que le Pape a condamnez, 
& de prendre fous le bon plaifir de fa Sainteté les moyens de 
faire executer ladite Conffitution d’une maniéré utile a l’Egli- 
fe , agréable au Roy , 8c capable de donner aux pieufes inten- 
tions de Sa Ma] est e’ l’effet que fon zele TOur le bien de U 
i^eligion lui fait delirer. Et fera«nôtre prelent Mandement , 
pubiK 8c affiché par tout oùbefoin fera , 8c lû dans toutes les 
Communautez Séculières 8c Regulieres. Donne’ A Paris, 
en nôtrePalais Archiepifcopal le vingt-cinquième jour de Fé- 
vrier 1714. Sijpté , L. A. Car.0. CK Noailles Ar. de 
Paris. 
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